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n'est pas complète tant qu'il est, dans le monde ,. un
Page peuple qui n-est pas libre et indêpendant.Ce jour est,

certes, 1fun des plus grands de l 'llistolre de l 'huma­
nité. Tous ces Etats qui viennent d'être admis au sein

1'1 des Nations UnieR, les yoilàqui sont 'libres et qui
_---------------------- assument les destinées de leurs pays et de leurs

peuples. Ils ont gagné leur indépendance .au. prix de
longues luttes, et aujoùrd'hui ils ont rejoint nos
rangs, nations souveraines toutes.
4. Israël, étant un nouVeau pays, smtbien qu'après
la joie qui marque le jour de l'indépendance, les diffi..

Admission de nouveouxMQmbres cuItés commencent; et qu'il faut affronter etrésaudre
à l'Organisation des Nations Unies (!Suite) les problèmes par ses propres moyens. nme semble

que c'est encelaaussÎ que réside la grandeur de
1. Mme MEm {Israël} [traduit de l'anglais]: C'est l'indépendance. Dans l'indépendance, tous les pro­
avec un grand plaisir, Monsieur le Président, que je blêmes, si difficilesqu'ils soient, doivent être résolus
vous adresse, au nom de ma délégation, mes félici-' par les peuples eux-mêmes, sous leurproprerespon­
taUons pour votre élection à la présidence de l 'As- sabilité, avec leur propre courage, poussés par une
sèmbl~e générale. Ceux d'entre nous qui ont eu le nécessité découlant de la vie de chacun.
privilège de vous conna1'tre et de travailler avec vous
à diverses sessions de l'Assemblée générale ne 5. Les nouveaux pays nés ."en Asie,. en Afrique,
peuyent que se réjouir du fait que la présidence vous comme ceux qui sont nés\-::'~ils d'autres parties du
a été confiée. En effet, nous connaissons votre tact, monde, ont ,vu le,:jour dans un, monde très troublé,
votreéquité,'Yotre sagesse et votre discernement. dans un monde plein de dangers et de tensions. Je
Non seulement je vous félicite, mais je félicite aussi ne peux qu'espérer et prier, comme nous le faisons
l'Assemblée générale die YOUS avoir choisi. tous, pou.rqu.'avec leur prêsence, .lU1. élêmept d(;tp~~

de calme et de travail constructif se trouve renforcé
2. Je tiens, d'autre paut, au nom de ma délégation, dans cette grande assemblée des peuples.,"car ilsnous
Aexprimer ma reconnaissance profonde à M. Belaûnd~' apportent leur enthousiasme pour la Ubertéet nous
pour la façon dont il s'est acquitté de ses fonctions dift font comprendre combien il est nécessaire de tra­
Président Ala dernière sessiOn de l'Assemblée géné~. vailler, de déployer des efforts constructifs et de
rale. Nous le remercions tous des grands" services b4tir. Leur voix, qui.est l'écho des besoinsittunenses
qu'il nous a rendus. .de leurs peuples, ne peut que nous aider tous.
S. Lor.Elque, plus tard, nous nous rappellerons ce 6. Autre. chose encore: ily a de nombreuses inéga­
jour,nous en sen~rons l'importance plus intensément ;lités dans le monde. fi y a de grands pays et. de peti~
encore qu'aujourd'hui. Bien souvent les grands événe- l,ays, de grands peuples et de petits peuples, des
menœ dc;ll'histoire n'apparaissen;t tels qu'avec le re- p~uvreset'de! riches,. mais, je pense que l~plus'
cul. du temps, et je crois qu'il en sera. ainsi pour la gr,ande des inegalitês n'est .pas entre pays riclies et
génération à laquelle nous appartenons., cette généra- p~ys pauvres, mais entre .les pays qui .savent. faire
tion qui aw lagrandeu'agédiequ'estla dépendance _ certaines choses et les pays qui ne sayent pas. les
celle des peuples dominés par d'autres peuples - ce~e faire. Nous avons coutume .de diviser notre monde ·en
génération qui a été témoin de luttes hérorque~pour deux catégories: ceux qui possèdent et ceux qui n.'ont

~ la liberté et l'indép,endance, mais qui a aussi eu le rien. Mais, à mon.. sens, la différence est plus tra..
prbilège de voir ce jour qui marque probablement la gique encore entre ceux qui savent et ceuxquinè
plus grande de toutes les réyolutions de l'histoire. sayent pas. En ce qui concerne l'aide que nous
Rien n'est plus douloureux ni plus dégradant que la sommes appelés à donner -ét)\c.e. de tout notre
discrimination, et de toutes les catégories etdetoutes cœur et danS l'esprit qu'il.faut, ctel~~A-diredansun
les variétés de discrimination, la plUS brutale est esprit -de. fraternité. d'égalité et a~àssistancemu­
celle qui s'exerce A l'encontre de peuples entiers à tuelle - à ~~ les pays qui en ont besoin, puiS-je
caUSe de leur race, de leur couleur ou de leur reli- dire qU'à notre ,sens l'aide V'êritable, le \"éritable
gion. AUSsi est-ce un grand jour pour nous tous, et esprit de comprêhension mutuelle et la participation.
non pas seulement pour les payS qui .sont de'Yenus A une destinée commune ne consistent pas à donner
aujourd'hui Membres de l'Organis@..tion des Nations ce que nous ayons en surplus.k ceux qûi n'ont rien$­
Unies, qui n'ont .cQédé que récemment ll'indêpen- mais, avec toute notre énergie et toutes nos capa­
dance et sont maintenant ma1tres de leurs destinées. cités, l collaborer avec ces nouveaux pays afin qutils
C'est un grand jour pour tous les peuples du monde sachent le plus vite possible tirer de le~ sol- de la
parce qu'il me semble que nous a'Yons tous .comprfs richesse cachée dans leur sol -.de quoi. rendre leurs
maintenant que le monde n'est pas Yraiment libretant populations prospères et heureuses"
qu'il èXis~e des peuples qui ne sont p~ libreS, qui ne 7.. .re 'Y,9U<h-a.iSaJouter un mot au sujet d'un. pays
sont pas mdêpendants. La libertê de chacun de nous yoisin d,~fsra.Ul qui a récelD.D1ent accéd' ll'indApen-
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tuations, dans la ressemblance de nos problèmes,
dans nos aspirations et nos affinit6s, nous trouverons
certainement une source d'inspiration pour le
renforcement de liens de plus en plus solides de
compréhension mutuelle· et de coopérationfructueWl6,
si déterminantes pour l'avenir de nos peuples respec­
tifs et pour la consolidation de la paix et de la sêcu­
rité dans le monde.

14. L'accession A l'indépendance des pays africains
qui viennent de faire leur entrée ft. l'Organisation des
Nations Unies constitue une êtape historique dans la
marche en avant de l'Afrique tout entière etune avance
triomphale dans la voie de la libêration, de la dignité
et de la lumière, Aces pays qui nous semblent proches
à bien des égards, nous tendons la main de la. frater­
nit6 et de la coopération dans tous les domaines, et
nous prenons l'engagement solennel d'œuvrer en­
semble au triomphe des idêaux et des buts de la
Charte en Afrique et partout ailleurs dans le monde.

15, La communa'lltê africaine, qui voit augmenter
sensiblement le nombre de sas membres, sera ft. même
d'apporter à l'œuvre des Nations Unies une contri­
bution fructueuse et de plus en plus profitable, et
d'asseoir l'équilibre mondial sur des bases plus
solides.

16. La communautê africaine est également appelée
A jouer un r&le important et efficace en vue de faire
triompher en Afrique et p!!.:1;out ailleurs dans le
monde le principe de l'autodétermination de tous les
peuples encore· dêpendants et souvent opprimés, de
manière ft. hlter leur libération et à réaliser leur
rêve, dans la dignité humaine, la souveraineté et
l'ind6pendance.
17. La délégàtion libyenne ne laissera pas passer
cette occasion sans êvoquer ici, en marquant toute
son appr6ciation, l'esprit qui a présidé ft. l'acCiession
à 1"ind6pendance des nombreux pays africains qui,
il n'y a pas très longtemps.. se trouvaient sous la
domination française. Nous déplorons seulement que
cet esprit-là n'ait pu, malheureusement, prévaloir
dans la mani~re d'aborder le rêglement du sort d'un
pays frère Toisin, du nord de l'Afrique - l'Alg6rie ­
qui a dll se résoudre à employer les moyens ultimes
pour défendre un droit reconnu ft. tant d'autres. Qu'il
nous soit· permis dtexprimer le ferme espoi],' que
l'accession aux Nations Unies des pays de l'Afrique
jadis sous domination française permettra, par l'en­
tremise de cette organisation, de trouver auprobl~me
de l'Alg6rie une solution rapide grlce à laquelle ce
pays sera lui aussi amen6 ft. l'ONU, libre et indêpen­
dant, et dans l'amitié retrouvée aTec'la France..

18. D'autres pays africains ont accédé aux N~tions
Unies par la voie de la tutelle internationale. Nous
voyons là une raison Bpéciale de nous réjouir, de
nous fêliciter et d'être heureux que l'OrganiSation
des Nations Unies ait su s'acquitter de ses respon­
sabilitês en menant ces peuples vers l'indêpendance
et la souveraineté. Dans le succès de la mission des
Nations Uniea dans ces pays, nous trouvons des. rai-'
sons d'encouragement et d'espoir en l'efficacité des
Nations Unies et en leur vocation pour traduire dans
les faits les principe~ d'autodétermination des
peuples. .

19. Enfin, du bassin oriental de la Méditerranée,
nous receTons la République de Chypre 01\ le patrio­
tisme des haY~itants et le sens· de compromis des
dirigeants ont affirm.é la victoire du bon sens. LiéS
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d.ance et qui, aujourd'hui~ est devenu Membre de
l'Organisation des· Nati.O"'tis Unies - Chypre. Chypre
est l'un de nos proches voisins. Nous avons en com­
mun un long paeaê d'histoire. Nous espêrons avoir à
l'avenir des :relations très 6troites d'aide mutuelle,
favorables tant ft. cbacun des deux pays qu'au bien­
être de la rêgion tout enti~re. .

8. M. FEKINI (Libye): Permettez-moi tout d'abord,
Monsieur le Pr6sident, de TOUS prêsenter mes plus
chaleureuses fêlicitations et celles de ma délêgation
pour 'Votre êlection ft. la pr6sidence de la quinzième
session de l'Assemblée g6n6rale.· Vos qualitês per­
sonnelles, votre science, votre exp6rience et votre
aimable courtoisie, ainsi que la politique saine que
mène votre grand pays dans le monde, sont une ga­
rantie solide de la bonne marche de nos travaux,
pour lesquels je souhaite sinc~rement 1'6volution la
plus harmonieuse Gomme la plus heureuse des con­
clusions.

9. Puis-je exprimer aussi l'apprêciation sincère
de ma délêgation pour le Président de la quator­
zlème session, M. Belaûnde, et lui rendre hommage
pour la distinction dont il a fait preuve dans l'accom­
plissement de ses obligations tant au cours de cette
session qu'au cours de laquatrièmesessiond'urgence
de l'Assembl6egênêrale.

10. C'est une journ6e historique et mêmorable que
celle qui nous a permis d'inaugurer les travaux de la
quinzième sessf.on ordinaire de l'Assemblêe g6nérale
en votant ft. l'unanimit6 l'admission au sein de notre
organisation de 14 nouveaux Etats qui ont, dans u.n
passê tout r6cent, ac.céd61 l'ind6pendance et ft. la
souverainet6 nationale. Aussi est-ce avec la plus
"ViTe satisfaction que j'ai l'honneur de présenter, au
nom du roi de Libye, de son peuple et de son p;ouver­
nement, les félicitations les plus sincères et les plus
cbalèureùses aux gouvernements et aux peuples des
Etats que nous venons d'admettre dans cette famille
des Nations Unies, pour la rêalisation de leurs aspi­
rations légf~imes l l'indépendance et à la souverai­
neté. J'ai le grand plaisir de leur souhaiter la bien-

'yenue au sein des Nations Unies. ..
11. La d6légation Ubyenne saisit cette heureuse occa­
sion pour exprimer aux gouvernements et aux peuples
.des 14 Etats nouvellement admis les vœux les plus
sincères deprospêrit6, de progrès etde r6ussite dans
la Yole de la coop6ration internationale, en we du
triomphe, par l'action commune, des idêaux et des
buts de la Charte des Nations Unies.

12. J'aimerais aussi saisir cette occasionsolennelle
pour rendre 1fhommage le plus "Vibrant, au nom de la
Libye, aux peuples et aux dirigeants de tous les pays
nouvellement admis pour la patience, la ténacité, les
efforts remarquables qu'ils ont· déployés et les lourds
sacrifices qu'ils ont consentis envued'atteindrelebut
cher l tous l~s peuples. celui de disposerlibrement
d'eux-mêmes, but que la Charte met au centre de nos
préoccupations et place à l'avant-garde de tous no,;
soucis.

13. Parmi les pays que nous Tenons d'avoir la joie
d'admettre dans notre organisationsetrouvent 13Etats
africains et un Etat du bassin oriental de la Mêdi­
terranêe,. Nous partageons avec les pays d'Afrique un
passé commun; des souffrances communes, un glorieux
h6ritage africano-arabe et une même soif de vivre
dans la liberté et dans la dignité de 1tindêpendance
et de la souveraineté. Dans la similitude de nos si..
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JI L'orateur s'est exprlme§ entch~ue. La version anglaise de sa
dklllrat~ona 6tê commul1iqu6e par la dê16gatlon.

par' le bon 'VoiSinage, partageant le m$me héritage économique, oulturel et· ,focial des no~eauxEtats sera
méditerranéen et mus par les mêmes principes atles réalisé.
mêmes idéaux, nous saluons en la Rêpublique de
Chypre une sœur méditerranéenne, ft. laquelle nous 26. Les pays sooiali$tes ont des liel1$ nombreux et
tendons également la main de ltamitié, en vue de la étroits aveo un oertain nombre de pays libres d'Asie
ooopération la plusfruotueuse. et d'Afrique, liens établis sur le prinoipe du respeot

mutuel, de l'égalité, de la non-ingérenoe, de l'avan­
20. Permettez-moi d'espérer également que cette tagemutuelet de l'amitié. Je profite de oette ocoasion
oooasion. historique permettra aux Nations Unies de pour réaffirmer que les gouyernements et les peuples
trouver la solution souhaitable, ft. la question de des pays sooialiStes désirent d6velopper ces relations
Palestine et au sort tragique des réfugiés de Palestine aveo tous les nQuyeaux Etats~ Les pays qui ont conquis
et du sud de la péninsule arabe, oonformément aux leur indépendance··ont besoin d'une paiX stable pour
résolutions et aux prinoipes des Nations Unies. faire disparaftl'e,le triste héritage colonidiste etpour
21. Je oonolus en exprimant encore, une fois à tous avoir la certitude de pouvoir consolider leur indêo­
les Etats nouvellement admis les félioitations les pendance politique et développer leur éoonomie et leur
plus chaleureuses pour leur entrée dans l 'Organisa- culture.
tion des Nations Unies, ainsi que les 'Vœux les plus 27. L'exp~rience montre que les pays d'Asie et
sinoères pour un brillant avenir, da..~ la prospérité·' d'Afrique sont destinés ft. jouer un r&le important et
et le progrès, dans le cadre de la solidarité inter- actif dans les efforts que les nations déploient pour
nationale, pour le profit et le bien-être de leurs l'enforcer la paix, et cela nous amène l croire que
peuples respectifs et le renforcement de la' paix les peuples des nouveaux Etats , avec toutes les autres
mondiale. nations pacifiques, continueront ft. 'travailler pour la
22. M. NOVOTNY (Tchécoslovaquie) [traduit de l'an- paix avec la même énergiequ.'ils ont miSe à lutter
glais!/j: Au moment de prendre la parole pour la pour leur indépendance nationale. Nous n'oublions
première fois au sein de cette grande organisation pas que les cercles colonialistes ~1'ont pas encore
internationale, permettez-moi, M;/lnsieur le Prési- desserré les cha1hes dans lesquelles ilstierment
dent, de vous féliciter sincèremel'lt ell; de souhaiter certains territoires d'Asie et d'Amérique latine. n
A ItAssemblée générale, pour sa quinzième session, est regrettable que les:représentants de ceS.pays ll~
un succês complet dans ses efforts pour sauvegarder soient pas encore en mesure de, prendre place au­
la paix et la sécurité dans le monde, et pour déye- jourd'hui parmi les Membres de l'Organisation des
lopper la coopération amioale entre les nations. Nations Unies. C'est le deyoir de l'Organisation, aTeo.

l'appui des forces progressistes du monde entier,.de
23. Au nom des délégations de la République popu- continuer ft. soutenir leur lutte pour la libertê. Nous
lai:re d'Albanie, de la République populaire de ne doutons pas que les mouvements de libération na­
Bulgarie, de la République POPUlail'C hongroise, de la tionale cé,lébreront bientet ,leur victoire définiUve
République populaire polonaiSe, de la République sur un coloniali$me dont' 'l'humanîtédevrait avoir
populaire roumaine et de la République socialiste honte.
t\'Jhécosloyaque, je$u1s chargé de souhaiter la bien-
venue aux nouveaux Etats indépendants qui ont été 28. A l'occasion de l'admission des nouveaux Etats
admis ft. l'Organisation des Nations Unies, et notam- indépendants ft. l'Organisation des Nations Unies, je
ment l ceux du continent africain. La République du voudrais, au nom des gouvernements et (les peuples
Cameroun, la République togolaise, la République de la République populaire d'Albanie, de la Répu­
malgache, la République de SomaUe~ la République du blique populaire de Bulgarie,. de la République popu­
Congo (Léopoldville), la République du Dahomey, la l~ire hongroise, de la République populaire polonaise,
République du Niger, la République de !laute-Volta, de la République populaire roumaine et de la'Répu­
la République de Cbte-d'lvoire, la République du blique socialiste tchécoslovaque exprimer l'espoir
Tchad, la République du Congo (BrazzaYille), la que ces Etats pourront consolider la lib~rté qu'ils
République du Gabon, la République centrafricaine et Y1ennentd'acquérir et atteindre unniveaù de déve--
la République de Chypre sont maintenant Membres loppement éoonomique et culturel élevé. Nous sommes
de l'Organisation des Nations Unies.' convaincus que ces nouveaux Etats,par l'intermédiaire

de not....e organisation, contribueront ft. renforcer la
.24. . La longue lutte pour la liberté nationale, au cours' paix dans le monde confi)rmêment aux idéaux de la
~ de laquelle les peuples d'Afrique ont supporté de Charte des Nations Unies et h leurs idéauxnationa:wc..
lourds sacrifices, n'aura pas été vaine. Elle a été
couronnée de SUQcès. L'admission de ces nouveaux 29. M. POPOVIC (Yougoslavie): Permettez-mo!tout .
Etats dans notre ~rganisationconfirme que le monde d'abord, Monsieur le Président, de YOus fêl1citer
ya inéluctablement de l'avant et que toute tentative sincêrement de votre élection auxfQllctions éminentes
visant l maintenir les nations sous le joug colonial et lourdes de responsabilitês de Président de cette
par la force est nécessairement vouée l l'échec. assemblêe.
25. Les. peuples des pays socialistes ont une sym.- 30., La séance . d'aujourdthui, au cours de laquelle
pathie profonde pour le mouvement de libération du nous avons admis auseindel'OrganisationdesNations
continent africain, oar ils ont eux-mêmes longuement Unies 13 nOUveaux Etats africains, ainsi que la Répu­
lutté pour leur libération. Je voudrais donner aux blique de Chypre, marque une. date d'une .im.portance
représentants des nouveaux: Etats l'assurance que capitale non seulement dans la vie et l'histoire des
'les pays 'socialistes sont prêts Acoopérel" pleinement peuples deS, pays directement int6ressés, mais aU$si
ayec eux, parce que c'est ainsi que le déyeloppement dans celle de l'Organisation et. par'consêquent de la

communauté internationale tout entière.

:U. Les. grands' succès obtenus par' de nombreux
pays afrioains dans leur lutte pour la libertê et l'in­
dêpenciance nationale, représentent en effet un tour-
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exPrimé notre conviction que le Gouvernement des
Etats-Unis ne pouvait, en aucùne maniêre, décliner
sa responsabilité pour ce qui est de la garantie·de
conditions normales de vie et 4e travail à la déléga­
tion· yougoslave et à son chef, le Président de la
République yougoslave; ainsi d'ailleurs qu'à toutes
les délégations. S'il est impossible de garantir ces
conditions, la question se pose de .savoir si cela peut
être compatible avec le fonctionnement normal de
l'Organisation des Nations Unies. J'ai considéré qu'il
était de mon devoir d'informer l'Assemblée générale
de l'état de choses existant.

38. M. AMMOUN (Liban): Monsieur le Président,
que mes premiers mots soient pour vous exprimer les
plus vives félicitations, au nom de ma délégation et
de mon pays, à l'occasion de votre élection à la pré­
sidence de cette assemblée. Le discours que vous
avez prononcé à la séance précédente constitue un
acte de foi dans les destinées des Nations Unies, et
il est à no.s yeux un garant du succès de votre
mission.

39. C'est un grand jour pour l'Organisation des
Nations Unies que celui 00. elle accueille 14 Etats
récemment émancipés, et qui viennent .se joindre à
la famille des nations libres et mafiresses de leurs
destinées. Avant de féliciter les Etats que nous ac­
cueillons aujourd'hui, c'est l'Organisation des Nations
Unies que je féliciterai de manifester sa fidélité à
ses principes de liberté, de souveraineté égale de
tous les peuples et de toutes les races, et de dignité
de l'homme. Ces principes sont aujourd'hui solennelle­
ment consacrés dans les faits; nous voulons qu'ils
soient désormais la loi fondamentale de cette organi­
sation, une loi que les Nations Unies devraient appli­
quer sans réserve ni restriction dans le gouvernement
des affaires du monde pour le progrès de l'humanité
entière vers ses nobles destinées. - .

40.' Pourtant, .en franchissant les portes de cette
enceinte, enfin libres et la joie au cœur, ces nations,
nos sœurs, ne peuvent s'empêcher de se retourner et
de constater qu'elles laissent en Afrique - et ailleurs
-aUSSi dans le vaste monde - d'autres nations aux­
quelles noS portes sont encore fermées, auxquelles
la liberté ne cesse d'être déniée, et qui attendent que
leurs droits leur soient également reconnus. Après
avoir combattu pour leur indépendance, gardant tou­
jours pr~sentes à l'esprit et vivaces dans le cœur les
souffrances de la lutte, ces peuples seront encore plus
ardents que nous à lutter, dans cette nouvelle arène,
pour l'indépendance de leurs· frères ...... qui sont aussi
les n6tres - et pour la fin de leu~' privations. Aussi
n'aurons-nous de ~cesse que lorsque la famille des
nations .sera, un jour que nous voulons proche, réunie
ici dans une atmosphère de paix et de concorde,
œuvrant ensemble pour le bien de l'humanité et son
bonheur. .

41. Egalité souveraine, ai-je dit; mais l'égalité est­
elle effectivement réalisée dans les faits et sous tous
ses aspects juridiques et humains, si les nations.qui
viennent d'y accéder continuent d'être dans la néces­
sité et n'arrivent pas à suffire à .leurs besoins les
plus élémentaires? Le probl~me le plus angoissant .
demeure' celui de ces peuples insuffisamment nourris,
dépourvus d'instruotion. 'mais aspirant, même dans
leur ignorance, à nom.bre de satisfactions dont
jouissent les autres peuples. Sans doute les puissances
qui ont jadis oolonisé l'Amt~rique, l'Asie et l'Afrique
ont-elles, en se retirant aujourd'hui de l'Afrique et
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l\8D.t décisif dans le développement du continent afri­
cain.. Ces succ~s ne manqueront pas d'être une source
d'inspiration et d'encouragement pour les peuples qui
aspirent È:)ncore à l'indépendance et demandent à par­
ticiper sur.un pied d'égalité à la vie interllationale.

32. Dans leurs luttes, les peuples d'Afrique n'ont
pas été et ne sont pas seuls; ils bénéficient de l'appui
des peuples et des gouvernements -d'un grand nombre
de pays, dont la plupart ont d(î lutter, encore tout
réce:mm.ent;· .pour, la réalisation de ces mêmes buts.
De même, les peuples des pays' que nOUS saluons
parmi nous aujourd'hui ont toujours eu Un puissant
appui dans la Charte des Nations Unies, oùse trouvent
inscrits les prin,~ipes du droit des, peuples à disposer
d'eux-mêmes et le droit à l'indépendance et à l'égalité
.souveraine, au m~me titre que tous les autres peuples.

33. En saluant, au nom de la délégation yougoslave,
les représentants des nouveaux pays indépendants,
c'est avec fierté que je signale le fait que le Gouver­
nement et le peuple yougoslaves ont toujours pleine­
ment appuyé la lutte juste et les revendications légi­
times de ces peuples en toutes circonstances,
notamment au sein des organes des Nations Unies.
Aussi ressentons-nous une joie très vive à pouvoir les
féliciter et les saluer en qualitéd.e représentants de
pays amis, d'autant plus qu'il s'agit souvent de per­
sonnalités avec lesquelles nous avons déjà coopéré
étroitement au sein de cette organisation.

34. TI va sans dire que les gTaves problèmes qui
sont l'héritage du passé colonial rendront nécessaire
l'établissement d'une coopération spéciale entre ces
pays et les Nations Unies dans denombreuxdomaine.s.
Je peux assurer les représentants des pays africains
que, sous ce rapport, ils pourront toujours compter
sur la compréhension la plus grande et l'appui sincère
et amicEI du gouvernement et de la délégation de la
République populaire fédérative de Yougoslavie.

35. Je tiens également à saluertr~scordialementles
représentants d'une Chypre indépendante, dont le
peuple nous e.st, à maints égards, si proche.

36. Encol\Clusion, j'ajouterai que l'admission de
14 nouveaux Membres au sein de notre ·organisation
conStitue pôur elle une nouvelle source' de puissance.
La contribution des nouveaux Etats Membres, nous en
sommes convaincus, se manifestera rapidement et
d'une manière sensible lors de l'examendes questions
importantes dont nous sommes saisis et; tout parti­
culièrement, des questions se rapportant aux buts
fondamentaux des Nations Unies,! savoir la sauve­
garde de la paix et de la sécurité dans le monde et
l'év~~utiùn fructueuse de lacoopération internationale.

,.
37. cl'e",:regrette d'être obligé de mentionner ici un
fait qui'~':h~~ pas de rapport avec la cérémonie de
l'admission\\ des nouveaux Memhres.; mais que je ne
peuxpasse1l sous silence. n s'agit des groupes de
manifestafitsqui,à quelques mètres de la. résidence
du Chef de l'Etat de monpays, ne ces.sent de l'insulter
de. la manière la plus grossière; sans aucune inter­
ventioneffective de la part des services d'ordre~ Je
me suis adressé ft. ce sujet, personnellement, au
Secrétaire d'Etat des affaires étrang~res des Etats­
Unis, M. Rerter; en le priant de demander que des
mesures adéquates de. protection. soient prises d'ur­
gence~ de mani~re à·garantir des conditiotm normales
de travail; je l'ai pr~é, en même temps, d'informer
d'urgence de ma démarche le Président des Etats­
Unis. Au cours de ma démarche. j'ai clairement
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aussi en assurer le respect. Les nations que nous
accueillons ont des droits comme eUes ont des
obligations. Ayant été admises sous l'égide des prin­
cipes fondamentaux des Nations Unies. elles auront
à cœur de les défendre plus que personne. parce
qu'elles leur doivent leur liberté et . leur dignité
humaine, enfin reconnues.

47. On a dit que ce,tte année était celle de l'Afrique.
Mais a été admise également laRépublique de Chypre.
C'est peu dire, d'ailleurs, que de parler de l'année
de l'Afrique: c'estl'année de l'humanité tout entière.
qui prend enfin co:q~cience d'elle-même. Quan~ à
l'admission de Chyp~e, sa voisine, le Liban sten
réjouit d'autant plus que ses liens d'amitié avec
Chypre remontent à 3.000 ans.

48. Dans les Etats d'Afrique, des milliers de Liba­
nais travaillent .et continueront de travailler encoopé­
ration toujours· plus étroite et sincère .avec lesfils de
ces pays, en vue de leur essor économique et social. .

49. Aussi est-ce avec une 'satisfaction profonde et
une émotion que je ne cache pas que je salue,au nom
de mon pays, l'entrée à l'ONU de Chypre et des
Etats d'Afrique, leur souhaitant prospérité et
grandeur.

50. M. GARIN (Portugal) [traduit de l'anglais]: Puis­
je tout d'abord, Monsieur le Président.vous exprimer,
les félicitations chaleureuses de la délégation portu­
gaise à l'oocasion de votre élection aux fonctions
éminentes de Président dé l'Assemblée générale•
Votre compétenoe personnelle remarquable, votre
connaissance profonde des travaux de l'Organisation
et votre tact diplomatique bien connu nous donnent
l'assurance que le choix de 1tAssemblée générale a
été des plus heureux. .

'1
51. Cfest avec un grand plaisir que ma délég~~tion
souhaite la bienvenue aux 14 nouveaux Membres: que
l'Assemblée a admis aujourd'hui par unvoteuna.n:.\me.
Au nom du peuple et du gouvernement portug~s.

nous adressons nos félicitatiOns sincères et challeu­
l'euses aùxpeuples et aux gouvernements de Ipes
nouveaux Etats, en cette occasion qui marque b.'ne
date si importante dans leur existence nationale. '\

$2. Le Portugal a reconnu la souveraineté et l'indé­
pendance de 'ohacun des nouveaux Etats Membres, ·le
jour même oà elles ont été proclamées. par des com­
munications envoyées directement auxgouvernements.
Nous avons le désir ferme et sincère de maintenir
les relations les plus amicales, inspiréè's par un
esprit de confiance et de respect mutuels, avec tous
les nouveaux 'Etats Membres et surtout, biell entendu.
avec ceux qui sont nos proches voisins en Afrique.
Ces sentimentEi ont été exprimés par le Gouvernement
portugais lorsqu'il a reconnu leur indépendance, et
nous avons été heureux de voir ces sentiments par­
tagés pu les gouvernements de tous les nouveaux
Etats.

53. Nous sonunes certains que les Etats récemment
formés apporteront un-cëoncours précieux ft. l'Orga­
nisation des Nations Unies et qu'ils serviront lacause
de la paix mondiale.. Au nom de la nation portugaise.
je leur souhaite, ainsi qu'à leurs peuples, un avenir
heureux et prospère.

54.. M. TSIANG (Chine) [tradUit de l'anglais): Jevou­
drais tout d'abord, Monsieur le Président, vous
adresser mes félicitations pour votre élection aux
hautes fonctions de Président de l'Assemblée génê-
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de l'Asie, formê des €llites qui seront à même de
guider les premiers pas de leurs peuples dans la vole
de l'indêpendance et de la liberté; sans doute ont-
elles laissê sur place une organisation économique
susceptible de se dêvelopper. n n'empêche qu'entre
ces peuples et leurs anoiens gouvernants, la diffê­
rence reste grande. Les richesses que ces derniers
ont accumulées pendant des siècles, souventaudêtri­
ment de ces peuples, leur imposent des devoirs qui
doivent se concrétiser en une aide êconomique et
technique absolument nécessaire et une meilleure
justice économique et sociale.
42. Dans tels pays parmi les plus favorisês de
l'Occident, le revenu par habitant est de 2.300 dollars;
il est à peine de 60 à 70 dollars 'dans la plupart des
pays d'Afrique et d'Asie. Deux mille trois cents,
a'une part, 60, de l'autre: la proportion est de 35 à 1,
c'est-à-dire que si, dans un cas, un homme touche
35 dollars, dana l'autre, il n'en perçoit qu'un seul.
Est-ce humainement concevable?

43. Sans doute le dêveloppement inour de l'économie
des pays d'Occident est-il dtl,· dans une large me­
sure, à la culture et à la technique occidentales qui
n'ont cessé de progresser depuis plusieurs siècles,
ainsi qu'à l'esprit d'entreprise et au travail des
générations. Mais qui pourrait contester, d'autre
part, que la puissance économique de l'Europe occi­
dentale et de l'Amérique du Nord doit sa supériorité
à l'exploitation intensive des ressources naturelles
de l'Afrique et de l'Asie, à des conditions de prix et
de salaires particulièrement bas?

44. Que l'Organisation des Nations Unies prenne
conscience de ses responsabilités, qu'elle se sou­
vienne, au surplul3, que les peuples souffrent de la
misère causée par les folles dépenses consacrées
à la· préparation de la guerre, préparation à laquelle
ces peuples apportent les contributions les plus im­
portantes, qu'il s'agisse de matières premières ache­
tées aux prix les plus bas ou d'une main-d'œuvre
rémunérée à des salaires de famine.

45. La tâche de relèvement économique, social et
culturel des peuples d'Afrique est immense. L'aide
économique envisagée par les pays les plus favorisés
économiquement etp1.lr le Fonds spécial institué par
les Nations Unies n'atteint pas a~ total 1 milliard de
dollars par an, c'est-à-dire moins de 1 dollar par
personne, pour une population pauvre ou appauvrie de
1 milliard et demi d'imes: aide bien faible, vu les
besoins énormes des peupiesnouvellement émanci­
pés, si l'on veut· combattre la faim, 1fanalphabétisme

~ et la misère morale la plus poignante. Encore faut-il
que cette aide, augmenté~ dans une large mesure,
ne soit assqrtie d'aucunie condition politique ou autre
qui justifierait l'accusa.tion déjà lancée de néo­
colonialisme.
46. Nous avons confiance dans les puissances qui
ont libéré ces peuples èt ont présenté elles-mêmes
leur demande d'adniission à l'Organisation des Nations
Unies. Cependant, nous n'écartons pas l'idée d'un
certain contr61e exercé par le Conseil éconoD,lique et
social et ses commissions régionales, contr&le re­
latif à l'aide qu'attribueraient les Etats. Une collabo­
ration entre ceux-ci 2t l'ONU rentre dans le cadre
filême de leurs objectifs communs. Plus de justice
êconomique et une aide économique ettechnique ,voilà
la tlche qui S'impose aux responsables. C'est ce
qu'exigent les principes de la Charte, dont doivent
bénéficier tous les peuples conune ils doivent tous
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raIe. Votre int~grité et votre courtoisie vous per..
mettront de guider nos délibérations avec sagesse
et de les rendre fructueuses.

55. La quinzième session de l'i..'\;ssemblée générale
a commencé par un éyénement heureux et signifi­
catif: l'a<finission de 14 nouveaux Membres au sein
de l'Organisation.. En tant que représentant d'une des
nations les plus anciennes dans l'Organisation des
Nations Unies, j'adresse aux 14 nouveaux Membres
les félicitations et les meilleur.s vœux de la Chlne•.

56. L'adlnission de ces 14 nouveaux Membres est
significative à plus d'un égard. EHè marque une étape
importante da.ns l 'évolution d~s Nations Unies.
Jusqu'à présent, le grand continent africain avait été,
de l'avis de ma délégation, insuffisamment représenté
à l'Organisation des Nations Unies et, j'ajouterai
même,dans les affaires mondiales. L'admission de
13 nouveaux Etats Membres africains a remédié dans
une large mesure à ce déséquilibre.

57. Apportant une vigueur nO/Ivelle et des concep­
tions originales, les 13 nouveaux Membres africains
contribueront, pour beaucoup, j'en suis certain, à la
discussion et à la solution des nombreux problèmes
qui se posent aux Nations Unies.
58. Le peuple de la République de Chypre a eu une
part aux grands mouvements de l'histoire et a par­
ticipé à maintes civilisations. Ma délégation se
réjouit à l'avance de coopérer avec la délégation de
Chypre aux travaux de l'Organisation des Nations
Unies.
59. Le monde est en butte à des difficultés et à des
troubles de toutes sortes. A tous les nouveaux Etats
Membres, je voudrais dire ceci: devenez. forts, de­
venez riches, développez-vous aussi vite que vous
le pouvez. Plus vous deviendrez forts et prospères,
mieux cela vaudra pour vous etpour lapaix, la liberté
et la sécurité du monde entier.

60. En cette circonstance, je rends hommage non
seulement aux peuples des nouveaux Etats, mais aussi
à la sagesse politique de la France, du Royaume-Uni
et de l'Italie, sans laquelle nQus n'aurions pu être
témoins de l'heureux événement auquel nous assistons
aujourd'hui. C'est là un fait que ma délégation désire
reconnaftre publiquement.
61. M. BHUTTO (Pakistan) [traduit de l'anglais): Je
voudrais tout d'abord, Monsieur le Président, vous
féliciter, au nom de ma délégation, pour votre élec­
tion aux hautes fonctions auxquelles vous avez été
appelé par l'Assemblée et oùvous apportez tant d'émi­
nentes qualités.
62. Au nom du gouvernement et du peuple du Pa­
kistan, je me réjouis de voir a<finettre à l'Organisa­
tion des Nations Unies les 13 Etats africains et la
République de Chypre. Appartenant à un pays qui est
devenu libre il y a quelques années seulement, nous
gardons encore le souvenir du sentiment enivrant de
la liberté retrouvée. L'extraordinaire élan vers l'in­
dépendance qué nous obserYons sur le contlfuent afri­
cain depuis un an ou deux atteint maintenant son point
culminant avec l'a<finission de tous ces Etats à
l'Organisation des Nations Unies. Le colonialisme
recule en Afrique. Tous ces Etats apportent à l'Orga­
nisation des Nations Unies une jeunesse etune vigueur
prodigieuses. Ds enrichissent considérablementnotre
organisation. Nous sommes certains que leur immense
ênergie sera utilisêe en toute humilité pour le bien­
être de l'humanité entière.

63. L'Organisation des Nations Unies est l'instru­
ment le plus puissant que possède l'humanité dans sa·
quête pour la paix et pour une vie meilleure. D"année
en année, la force des Nations Unies augmente.
Nous espérons que les pays qui ne sont pas encore
membres de l 'Organisatiop viendront bient8t joincÙ"e
nos rarns et qu'ainsi le principe de l'universalité,
si ardemment préconisé par chacun de nous, se tra­
duira rapidement dans les faits ..

64. L'Article 4 de la Charte définit les conditions
d'admission: il faut que l'Etat candidat soit pacifique,
qu'il soit capable de remplir les obligations acceptées
et disposé à le faire. n est nécessaire, selon nOltS,
que tous les Etats exécutent, sans réserve auc\U~e,

les décisions de l'Organisation et qu'à cette fin Hs
mettent leurs ressources à sa disposition. C'est le
seul moyen de réaliser les espoirs formulés dans la
Charte.
65. L'heure que nous vivons est historique. Toutes
les nations, grandes et petites, à nouveau se dédient
à un seul but: créer un monde d'où la peur aura clis­
paru et où tous pourront vivre en bon voisinage, dans
la paix, dans l'unité et, avant tout, dans la dignité.
C'est dans ce sens que l'a<finission des nouveaux
Etats marque une étape sur la longue route qui mène
à l'accomplissement de la destinée humaine.

66. M. COOPER (Libéria) [traduit de l'anglai2]:
Comme les orateurs qui. m'ont précédé, je tiens à
vous adresser, Monsieur le Président, au nom de ma
délégation et en mon nom per.flonnel, nos félicitations
les plus sincères pour votre élection à la présidence
de l'Assemblée générale.

67. Après avoir entendu votre discours, je suis plus
que jamais convaincu que les travau..'"< de cette assem­
blée seront conduits sans heurts, sans délai, et d'une
manière imp2rtiale. .

68. 'C'est aujourd'hui un grand jour pour le continent
africain et pour les Africains. Jamais, dans l'histoire
des Natio1U8 Unies, tant de pays groupés sur un seul
continent n'ont été a<finis en même temps~ Quel
succès pour ce continent et pour ses popula.tions!
Grtce à leur courage, à leur résolution, lIeur téna­
cité, l'Afrique, deuxième continent du monde par la
superficie, qui, il y a six ans, n'était représel7Ltée ici
que par deux pays, compte maintenant, aprè's moins de
10 ans, 23 Etats Membres de notre organisat.ion.

69. Qu'est-ce qui a provoqué une transformation
aussi rapide? C'est la prise de conscience d'un fait,
à savoir que ,les peuples" si arriérés, si sous­
développés,si pau'lrGa qu'ils soient ne peuvent se
soumettre éternellement et docilement à une domina­
tion ou un contr81e étranger. L'ignorance., lapauvreté,
le manque de développement n'empêchent pas les
hommes d'aimer la liberté et n'enlèvent rien à leur
désir d'~tre indépendants et martres de leurs desti­
nées. En effet, nous sommes tous nés libres et la
lib,erté est par conséquent un droit inaliénable. Seules
la convoitise, la jalousie et l'ambition - ces maux
qui d'un homme font un maftre et de l'autre un
esclave - sont Oause que notre monde, depuis sa
création, a été plongé dans des combats sangui-
naires. '
70. n faut espérer que, la puissance de Fesprit
prenant l'ascendant sur la force physique, nOu.$ em­
ploierons cette supériorité non seulement lam6liorer
notre niveau de vie, notre bien-être et notre confort,
non seulement 1 explorer des mondes inconnus et à
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découvrir les secrets de la nature, mais aussi à
apprendre à vivre dans une fraternité fondée sur la
liberté, le droit etla justice. Notre destin est main­
tenant entre nos mains, et nous ne pourrons échapper
à la destruction que si le droit et la justice l'emportent
sur l'exploitç.tion et l'injustice. Car à quoi serviraient
toutes les commodités et le confort de notre ère si
nous ne vivions pas pour pouvoir en jouir?

71. C'est avec une grande satisfaction et une émo­
tion profonde que nous souhaitons aujourd'hui labien­
venue aux Etats indépendants que sont la République
du Cameroun, la République togolaise, la République
malgache, la Rêpubïîqtte de Somalie, les deux Répu­
bliques du Congo, la République du Dahomey, la Ré­
publique du Nig~r, la République de Haute-Volta, la
République de Cote-d'Ivoire, la République du Tchad,
la République centrafricaine, la République gabonaise
et la République de Chypre. Nous saluons leur cou­
rage, leur patience et leur détermination. En effet,
il est difficile de vivre sous n'importe quelle tutelle
ou domination étrangère, si bienveillante qu'elle soit.
n est donc remarquable que la plupart de ces pays
aient obtenu leur indépendance sans d'indiCibles souf­
frances ou effusions de sang. Votre expérience et vos
épreuves dans des circonstances pénibles et diffi­
ciles permettront à notre organis~tion d'aborder de
façon nouvelle des problèmes nombreux et délicats
qui exigent de nous une patience et une persévérance
extrêmes.
72... Au milieu de notre joie, une pensée nous vient
malgré nous ft. l'esprit: nous ne pouvons oublier nos
frères qui vivent encore sous une domination étran­
gère et qui subissent toutes les humiliations 'des
peuples dépendants, l'oppression, l'exploitation et,
parfois même, la'mon. Je crois exprimer vos senti-'
ments en disant que nous n'abandonnerons pas lalutte
et que nous n'aurons de cesse que le dernier vestige
de la domination et de l'eXploitation étrangères n'ait
disparu, non seulement du continent africain, mais du
monde entier.
73. M;.. ABTE-WOLD (Ethiopie): Permettez-moi tout
d'abord, Monsieur le Président, de vous présenter
mes sincères félicitations et celles de ma délégation
pour votre élection à la présidence de l'Assemblée
générale. La marque d'honneur et de confiance que
les membres de l'Assemblée viennent de YOUS té­
moigner est un hommage rendu à vos éminentes qua­
lités d'homme d'Etat, et je suis certain quevous VOus
acquitterez de votre haute charge avec le même
esprit, de sagesse, de justice et d'objectivité que par
le passé. ,

., 74. La délégation éthiopienne est heureuse de se
joindre aux orateurs qui l'ont précédée pour exprimer
sa joie de voirad1nettre les 14 nouveaux Etats indé­
pendants parmi ies Membres de l'Organisation des,
Nations Unies. En tant qu'un des plusvieuxpays indé­
pendants de l'Mriquef, l'Ethiopie, qui a maintenu
presque seule le symbole de l'indépendance africaine
pendant des siècles, éprouve une satisfactionparticu­
lière en voyant s'accroftre d'année en année - et
presque de jour en jour- le nombre des pays indé­
pendants d'Afrique.

75. La qulnzième session de l'Assemblée générale
marque une étape historique dans cette heureuse
évolution sur le chemin du progrès, avec l'accès à
l'indépendance et au rang de Membre de cette orga­
nisation de non moins de 13 pays africains,et de
Chypre, pays ,également voisin et ami. .

76. L'Ethiopie salue particuIi~rementlaR6publique
de Somalie, pays voisin et frère, avec lequel elle
espère avoir une collaboration sincère et amicale,
pour 'le plus grand bien de nos deux pays. fi m'est
agréable de rappeler ici qu'il y a 10 ans, alors qu'on
discutait la question de Somalie, j'avais l'honneur
moi-même de diriger la délégation éthiopienne. Je
me rappelle que ladélégation éthiopienne étaitpresque
seule., à l'époque, à demander l'indépendance immé­
diate de.la Somalie. Aujourd'hui, alors que nous voyons
admettre ici, parmi d'autres pays africains , nos frères
somalis, il m'estagréable d'être présent moi-même
pour saluer les représentants de nos frère$ somalis.

77. Au nom de mon auguste souverain, S. M.l'empe­
reur Hailé Sélassié, et du gouvernement et du peuple
éthiopiens, j'ai l'insigne honneur de présenter à la
République du Cameroun, à la République togolaise,
à la République malgache, à la République de Somalie,
à la République <lu Congo (Léopoldville), à la Répu­
blique du Dahomey, à la République du Niger, à la
République de Haute-Volta, à la République de Cate-

, d'Ivoire, à la République du Tchad, à la République
du Congo (Brazzaville), à la République gabonaise, à
la République centrafricaine et à la République de
Chypre, nos félicitations' et nos vœux sincères de
prospérité et de bonheur.

78. M.. ASHA (République arabe unie) [traduit de
l'anglais]: Monsieur le Président, je tiens, au nom
de la délégation yéménite comme en celui de la
délégation de la République arabe unie,' l vous
adresser nos chaleureuse&' félicitations pour votre
élection à la présidence de l'Assemblée. C'est vous
qui allez nous guider dans nos délibérations au cours
de cette quinzième session. Votre intégrité., votr~

expérience et vos qualités exceptionnelles, ausSi bien
dans' les moments de crise que dans les moments
d'accalmie, sont pour nous la solide et réconfor­
tante garantie du succès de l'œuvre que nous ten­
terons d'accomplir ensemble au cours des semaines
à venir.

79. La délégation yéménite et celle de la République
arabe unie tiennent également à' rendre hommage l
M. Belaûnde pour la façon exemplm,'J:"e dont il a pré­
sidé la dernière session de l'Assem~:'iéegénérale. '

80. Nous saluons les nombreuses fières nations
africaines, ainsi que le peuple de Chypre, qui ont
accédé à l'indépendance depuis la dernière session.
Nous leur souhaitons la bienvenue parmi nous et~
la communauté des Etats indépendants•.Leur'admitl­
sionnous rend heureux, elle nous emplit de joie';>"
La contribution que ces nations vO,ntapporter à la
paix et ft. la prospérité umverselles';sera indubitable­
ment d'une grande valeur. ,

81. Les voilà qui s'avancent pleines d~enthousiasme,
de jeunesse et de vigueur, toute.é qualités qui leur
ont valu leur, i~dêpendance; nouvelles venues dans
cette organisation, elles sont exemptes de nos erreurs
et ne se sont pas inextricablement retranchées dans
les positions imprudentes 011 plus d'un d~entre nous
s'est laissé entrafuer au cours des années.

'i;

82. L'accès de ces nations à la Uberté, dans le
monde des réaUtésspectaculaires qu'est celui de
1960, est profondément émouvant; leur admission
au sein des Nations Unies enflaJD.JD.e nos idées les
plUS audacieuses et ravive notre espoir de 'Voir la
race humaine progresser vérs plus de dignité, vers
plus d'honneur et une Ubert~ !lIans cesse accrue.



Assemblée générale - Quinzième session - Séances plénières24

83. C'est dans cet, esprit que j'ai l'honneur et le
trè.s grand plaisir dh:.dresser à ces nations les
meilleurs vœux et les félicitations de la délégation

.yéménite et de celle de la République arabe unie et
de leur souhaiter chaleureusement la bienvenue au
$ein d~ notre organisation et de la communauté mon­
diale des nations.
84. M. TOURE Ismaël (Guinée): Au nom de la délé­
gation de laRépublique de Guinée, je tiens tout d'fLbord,
Monsieur· le Président, à vous adresser nos sin.;.'

. cères félicitations à l'occasion de votre électlon au
poste de Président de i'Assemblée générale au Hours
de sa quinzième session. Nous sommes certains que
votre délicate tâche sera couronnée de succès, gr!.ce
à votre soUde expérience des affaires internationale~

et à vos qualités personnelles.
85. ! ...a délégation de la République de Guinée s'associe
pleinement aux souhaits et aux félicitations qui viennent
d'être adressés aux 14 nouveaux Etats Membres de
notre organisation. En tant que benjamin des 82 Etats.
Membres - et, en particulier, des· pays africains
Membres de l'Organisation - nous avons jugé indis­
pensable d'exprimer nos sentiments de joie en cette
occasion solennelleG
86. La République de Guinée, en accédant à l'indé­
pendance, a nettement proclamé à la face du monde
que sa souveraineté devait servir la cause de toute
l'Afrique. En effet, en rejetant définitivement, le
28 septembre 1958, le joug colonial, notre option a
été avant tout une option africaine. Nous avons, pen­
dantplus d'un demi-siècle, appartenu au même sys­
tème colonial que la quasi-totalité des Etats quel'As­
semblée générale accueille et honore aujourd'hui.
Nous tenons dès lors à souligner l'intérêt particulier
que représente pour la Répuplique de Guinée la vic­
toire des peuples africains., victoire que rehausse
d'un éclat particulier l'apparition simultanée sur la
scène internationale d'un nombre jamais égalé de
nations indépendantes: cette victoire est la n6tre,
elle est le couronnement de la lutte héroïque menée
par nos peuples contre le système colonial. Tous les
peuples du monde animés de sentiments de liberté,
de dignité et d'égalité péuvent en être f!ers. Nous
sommes certains que ces j4~unes nations uniront leurs
efforts aux nôtres. pour ,donner à la communauté
internationale plus de cohésion et de force afin d'ac­
célérer la ·libération des peuples encore asserlÎs.
Cette libération, nécessaire et indispensable, objectif
essentiel des Nations Unies, sera un puissant facteur
de stabilité pour le.maintien de la paix et de la sécu­
rité internationales. Une paix durable n'est possible
que si tous les peuple.s opprimés accèdent à leur
pleine et entière souveraineté.

87. Nous sommes convaincus que les jeunes nations
'd'Mrique et d'Asie, ayant définitivement rejeté le
régime de domination et d'indignité, mettront en
commun avec les vieilles nations toutes leurs res­
sources morales et matérielles pour que prennent
fin définitivement l'exploitation,l'injustice et l'inéga­
lité. Nous sommes également convaincus que l'Orga­
nisation internationale pourra compter sur l'apport
des nouveaux· Etats Membres pour l'avènement d'une
ère de bien-être général, de fraternité et de paix
véritable pour tous les peuples. .

88. M. KHEm (Soudan) [traduit de l'anglais]: Mon- .
sieur le Président, lai$sez-moi, dès le début de ma
brève intervention, vous féliciter de votre élection
bien méritée aux hautes fonctions de Président de

cette assemblée. fi n'est pas besoin d'insister sur
votre brillante carrière, sur le soutien sans dé­
faillance que vous avez toujours apporté aux travaux
de notre organisation et sur vos qualités personnelles•
Nous espérolls sincèrement que, s'inspirant de vos
grandes qualitéshumaines~ cette quinzième session
de l'Assemblée générale sera, selon les mots que
vous avez employés, l' "Assemblée d,e l'humanité".

89. C'est une grande joie pour la délégation souda­
naise de souhaiter la bienvenue parmi nous aux nou­
veaux Etats Membres, au nom du gouvernement et
du peuple soudanais. L'accession de ces peuples à
l'indépendance est un événement de la plus haute
importance, non seulement pour ces peuples eux­
mêmes mais aussi pour ceux des pays aLiis et
voisins, car elle symbolise à leurs yeœ le moyen
de réaliser leurs espoirs et leurs aspirations à une
vie plus digne et meilleure. Pour les autres peuples
du monde, et en particulier pour ceux qui sunt
groupés dans notre organisation, la libération des
peuples asservis .est un des principaux fa~tGurs qui
permettront d'atténuer les tensions internationales
de l'heure. et de diriger .enfin l'énergie :communevers
l'accomplissement des objets même~\ des Nations
Unies.

90. Une fois encore, je salue très chaleureusement
les nouveaux Etats Membre$. Je suis persuadé qu'ils
s'avéreront, pour notre grande organisation, une.
constante source de· vigueur qui aidera à affermir la
paix mondiale et les liensde coopération entre nations.

91. M. AVEROFF-TOSSIZ ZA (Grèce): Auxfélici~
tations·· qui vous ont été adressées et auxquelles vous
savez, Monsieur le Président, que je m'associe de
tout. cœur, je veux ajouter des félicitations à nous­
mêmes qui avons su élire un Président si capable et,
permettez-moi de le dire, si sympathique.

92. Avant de rendre hommage auX Membres nouyelle­
ment admîs à l'Organisation des Nations Unies, je
crois devoir r.endre hommage à l'Organisation elle­
même. n est en effet hors de doute qu'elle a aidé,
dans leur préparation, dans leur naissance, plusieurs,
peut-être tous les nouveaux Membre$ admis aU~

jourd~hui. Je dois le reconna1tre et rendre l'hommage
qui convient. La Grèce qui, au prix de sacrifices
très-lourda, a, eu le grand privilège d'être parmi les
tout premiers fondateurs de cette organisation mon­
diale, est particulièrement fière d'avoir contribué
à cette fondation en voyant l'activité qu'a déployée,
dans ce domaine aussi, l'Organisation des Nations
Unies. 1-./

93~ Je suis aussLparticulièrement heureux en ma
qualité de représentant du Gouvernement hellénique,
,d'adresser un salut chaleureux aux nouveaux Etats
admis ce jour à POrganisation de$ Nations Unies.
n s'agit de peuples jeunes et vigoureux, provenant
presque uniquement du continent africain, ce grand
continent dont nous suivons le réveil moral, politique,
spirituel et matériel avec admiration, intérêt et
sympathie. Très chaleureusement, je souhaite à tous .
les nouveaux Membres beaucoup de bonheur.

94. Je crois qu'on me pel:~mettramaintenantdtadres­

ser un salut plus spécial à l'undes nouveaux Membres1
dont la popula,tion est cOI~stituée, dans sa grande
majorité, de Grecs. En ma qualité de représentant
de la Grèce, je salue avec une profonde émotion
l'entrée de Chypre drms cette organisation. Je salue
l'affirmation de sa personnalité internationale, totale"

1
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gère, du colonialisme et de l'impérialisme. L'acces­
sion à l'indépendance, en une seule. année, de 13 Etats
asservis marque l'intention de l'Afrique de·.selibére:r:
entièrement. Comme nous l'avons toujours dit,
l'Afrique ne saurait~trel moitié libre et à moitié
esclave, et nons tenonsl assurer tous ceux qui nou's
écoutent qu'avant longtemps tous les Etats d'Afrique
seront libres et Membres de plein. droit de notre
organisation.

102. Vous avez, Monsieur le Président, exprimé
1tespoir que cette session aura saplace dans l'histoire
comme l' "Assemblée de l'humanitê ft .. Ma délégation
et moi-même sommes certains que 1~~~1titude des délé­
gations africaines contribuera à rendre possible la
réalie.ation de ·cet idéal. L'Afrique jouera.d.SU1S notre
organisation mondiale un r8Ie décisif. Je suispersuadé
que les Etats africains, nos frères., qui viennentâe se
joindre à nous, se sentiront libres de parler, S:h~

crainte et sans parti-pris, en faveur de l'Afrique et dé
la paix mondiale, et contribueront ainsi ·à dégager la
personnalité africaine .dont 1'influence dans le monde
ne peut ~tre que bienfaisante..

103. L'Afrique appartient aux peuples africains; elle
n'est pas - je tiens l lesouligner- ni n'a jamais été
le prolongement de l'Europe. Les puissances euro­
péennes qui croient encore pouvoir apporter laconfu­
sion dans notre continent sur le plan politique et
économique verront leurs efforts voués à l'échec.
Nous les démasquerons toutes•.

104. Nous réaffirmons notre intention de soutenir
PO~ganisationdes Nations Unies et proclamons notre
fidélité inébranlable aux buts et principes de la
Charte. Nous sommes persuadés que l'avenir de
l'humanité dépend du succès ou de l'échec de notre
organisation et nous croyons sincèrement que
l'Afrique - au cours de cette année qui est .lasienne
comme au cours des années à venir - n'abandonnera
pas les Nations Unies.

105. Je tiens l rendre ici hommage, au nom de ma
délégation, à ceux qui sont tombés dans la lutte pour
l'émancipation politique de leur pays.

106. Que personne ne touche à l'AfriqueIBas les
mains! L'Afrique est en marche. Ni les menaces nt
les intimidations ni les emprisonnements n'arr~
teront les Africains dans leur lutte pour )me juste
cause.

107. Je demande instamment aux nouveaux Etats
africains /d'exalter la. personnalité africaine et depar­
ler 'sans détour, afin que ceux de noS frères qui con­
tinuent de souffrir parmi les peuples qui ne sont pas
encore libres sachent que l'Afrique compte davantage
de Membres à l'Organis.ation des Nations Unies.

108.. Une fois encore, au nom de ma délégation et en
mon nom personnel, je. souhait~ la bienvenue aux
Membres nouvellement admis dans notre organisation"

109. MIO M'HAMMEDI (Maroc): MOD.$ieur le Prési-
.dent, la délégation du Maroc est particulièrement
heureuse de vous prêsenter ses sinc~res félicitations
à l'occasion de votre élection, si méritée, à la tête
de la présente Assemblée générale..

110. Qutil me soit permis aussi,au nom de S. M.le
roi du Maroc, de son gouvernement et de so:npeuple.,
qui ont recouvré par la lutte leur liberté et leur indé­
pendance, de présenter aux Etats africains, nos frères,
et Aleurs peuples, nos plus chaleureuses félicitations
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ment libre, totalement indépendante, totalement
maftresse de ses destinées. Je crois devoir souligner
ici ma conviction que la République de Chypre, dont
la civilisation est trois fois millénaire, sera un
membre constructif de la communauté internationale.
Pour ne ci~er qu'une des raisons de mon optimisme,
je dirai que l'excellente collaboration qui se mani­
feste, sur .le plan interne, entre la. communauté
grecque et la communauté turque de l'ne, constitue
une preuve de l'esprit de collaboration internationale
qui caractérisera, j'en suis s1lr, la jeune république
de la Méditerranée orientale.

95. A la République de Chypre, à tous les nI, U;'leaux
Etats frères ·ju grand continent africain, je souhaite,
au nom de la Grèce, une vie indépendante, pleine de
bonheur.

96;0 - M. SARPER (Turquie) [traduit de l'anglais]: Je
tiens tout d'abord à vousadresaer, Monsieur le Pré­
sident, en mon nom comme au nom de la délégation
turque, les félicitations les plus sincères pour votre
élection à la haute charge qu'est la présidence de
l'Assemblée générale.

97. C'est pour moi un grand plaisir et un grand
honneur que d'adre$ser les félicitations de laTurquie
aux 14 pays qui. entrent aujourd'hp.i dans l'Organisa­
tion. Je m'associe à mon collègue le Ministre grec
des affaires étrangères, en m'adressant spécialement
à Chypre: que la jeune République de Chypre accepte
les félicitations du peuple et· du gouvernement turcs
en cette heureuse occasion.

98. Je tiens à y ajouter, en mon nom personnel, les
vœux les meilleurs pour le succès et la prospérité
du peuple chypriote. Ce succès dépendra dans une
large me$ure de la coopération-sincère entre les
deux entités distinctes que constituent les deux com­
munautés, une coopérat~on fondée, coinme les ac­
cords récents, sur le maintien de l'équilibre entre
les droits et intér~ts de l'une et l'autre communauté.

99. M. EDUSEI (Ghana) [traduit de l'anglais]: Per­
mettez-moi, Monsieur le Président, en monnomper­
sonnel et au nom de ma délégation.,. de vous féliciter
de votre élection aux.hautes fonctions que TOUS venez
d'assumer. L'Irlande et le Ghana ont bien desyaleurs
en commun, non seulement parce que nos deux pays
ont dO: soutenir une longue lu'tte pour obtenir du
Royaume-Uni leur indépendance et leur souveraineté,
mais aussi parce que beaucoup de Ghanéens ont fait
leurs études dans ~otre beau pays. Je suis sincère­
ment persuadé que, sous votre .sage direction, nous

.. trouverons des solutions aux problèmes qui noUS
. occupent.

100. Ce jour est un jour mémorable danllla vie de
notre grand continent.. La délégation, le gouvernement
et le peuple ghanéens sont heureux et fiers d'ac­
cueillir au sein de notre organisation mondiale nos
nations sœurs d'Afrique, ainsi que la République dé
Chypre•

101. C'est l'osagyefo Kwame· Nkrumah., président
de la République du Ghana, qui, lorsque nous sommes
devenus indépendants., a déclaré au monde que l'in­
dêpendance du Ghana n'aurâlt de sens que si elle
était liée ft. la h1>érattontotale du continent africain..
Inspirés par cet idéal, nous ayons tous lutté, en
Afrique, pour organiser politiquement nos pays et,
par une agitation légitilIle, les débarrasser, ainsi que
le continent africain~ du joug de la domination étran-
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124. La lutte pour la libération de toutes les nations
n'est cependant pas terminée. Le colonialisme n'est
pas encore mort. Des millions d1êtres humains sont
encore soumis à l'oppression coloniale; mais je suis
silr qu'eux aussi pourront finalement prendre enmain
leur propre destinée'. Le jour est proche - et je m'en
réjouis à l'avance - oà ils viendront nous rejoindre.

125. Nous souhaitons très chaleureusement à nos
amis la bienvenue à l'Assemblée, et nous espérons
qu'ils joindront leurs efforts à ceux des autres délé­
gations, et particulièrement à ceux du groupe afri­
cano-asiatique, pour fafre progresser la paix et la
justice et assurer à toutes les nations une existence
pacifiqu~,équitableéf prospère.

126. M. MILLAN (Philippines) [traduit de l'anglais]:
La délégation philippine est heureuse de l'occasion qui
lui est offerte de vous adresser, Monsieur le Prési­
dent, ses félicitations les plus sincères pour votre
élection aux plus hautes fonctions de l'Organisation
des Nations Unies. Les membres de l'Assemblée ont,
en vous désignant, manifesté la haute estime qu'ils ont·
pour vous personnellement et pour le pays et le peuple
que VOus représentez.

127. Nous avons assisté aujourd'hui ~ l'entrée clans
cette assemblée des représentants de 14 nouveaux
Etats de l'Afrique et des rives méditerranéennes.
C'est pour mon pays et ma délégation un honneur et
un plaisir d'avoir voté pour l'admission de ces nou­
veaux Etats. L'unanimité du vote de l'Assem~lée

pour leur accession à l'indépendance et leur adm.ission de la présente session est chargé de nombreux points
à notre organisation. de nature explosive, mais je ne doute pas que,souB
111. Si la République de Chypre a rendu des services votre sage direction, cette ses.sion~'atteignesonobjet
inestimables à la com.munautémondiale par son his- conformément aux buts et principes de la Charte.
toire riche et sa civilisation, nous, peuples africains, 120. C'est en vérité Ull grand honneur pour le Gouver­
et les peuples africains que nous accueillons au- nement et le peuple indofiésféttS que d'adresser leurs
jourd'hui, n'en avons pas moins mérité del'humanité, plus vives félicitations aux gouvernements et aux
car le monde a profité, des siècles duraD:t, de nos peuples des nouveaux Etats Membres: la République du
ressources naturelles et humaines pour acquérir le Cameroun, la République togolaise, la République
bien-être et la prospérité. malgache, la République de Somalie, la République

du Congo (Léàpoldvi1le), la République du Dahomey,
112. La pré~!mce, dans l'Organi~ation des Nations la République du Niger, la République de Haute-Volta,
Unies, des nations africaines, ouvre dans l'histoire du la République de Côte-d'Ivoire, la République du Tchad,
monde une ère nouvelle, l'ère de la construction et de
l'édification d'un monde de paix et de .prospérité. la République du Congo (Brazzaville), la République

gabonaïse, la République centr.africaine et la Répu-
113. En effet; jusqu'à ces dernières années,l'l\frique blique de Chypre.
était un continent rangé sur les lignes de bataille pour
l'émancipation de l'individu et des groupes.• Les rênes 121. L'admission de ces nouveaux Membres donnera,
de sa destinée n'étaient encore pas entre ses propres j'en suis silr,une vigueur et une importance nou­
mains. Toute l'histoire africaine se limitait à œuvrer velles au rôle de l'Organisation dans les affaires
pour le remplacement d'un ordre ancien, temporaire mondiales. Je suis certain que ces nouveaux Membres
et instable, par un ordre naturel, bien établi et stable. contribueront de façon positivè au maintien de la paix

dans notre monde troublé.
114. L'événement que nous célébrons aujourd'hui
marque ce siècle comme étant non seulement celui de 122. Jusqu'au début de cette année, les Etats nouvelle-
l'atome, mais aussi et surtout celui de l'universalité ment admis étaient tous, sous une forme ou l'autre,
et de la liberté acquise grâce aux sacrifices consentis soumis à la domination d'autres nations. C'étaient
par les peuples de l'Afrique, longtemps bâillonnés et des colonies. Grâce à la lutte énergique de leurs
exploités..' peuples et de leurs chefs nationaux, ces pays ont pu,

un à un, atteindre à l'indépendance. Cela n'a pas été
115. Le Royaume du Maroc, africain par défini- sans sacrifices. Depuis de longues années, en fait,
tion, est tout particulièrement heureux d'enregistrer leur vie n'a été qu'un long sacrifice. Ce sacrifice,
cet événem.ent qui l'honore et le renforce. l'expérience l'a montré, devait les mener à la vic-
116. Le monde est à un tournant décisif de son évolu- toire. Ils sont maintenant souverains.
tion historique. Le processus de liberté va de triomphe 123. Nous sommes aujourd'hui les témoins d'un
en tri()mphe. L'unité et l'universalité de -l'homme événement mémorable: les gouvernements et les
deviennent un fait de plus en plus évident. Ces deux gouvernés d'hier se traitent maintenant en égaux, en
notions se réalisent, dans la pratique, par la parti- membres de plein droit de la communauté des Etats
cipation effective de plus en plus grande du continent souv,eraina.
africain dans les affaires mondiales. Aussi mon pays
parle-t-il avec assurance - et il demande, sur ce
point, à être le porte-parole de la communauté afri­
caine - lorsqu'il affirme que l'Afrique doit continuer
sa lutte pour parfaire son indépendance et sauve-
garder son intégrité. ..

117. Mais, en même temps, l'Afrique doit redoubler
de vigilance· pour ne pas tomber dans le piège de l~

désunion et de la division. L'union des peuples afri­
cains dont nouS sommes est donc la condition néces"'"
saire de la consolidation de leur indépendance. Cette
union nous permettra de mobiliser nos énergies, de
compter essentiellement et avant tout sur notre propre
labeur et notre propre sacrifice, sans rejeter pour
autant l'aide désintéressée et efficace des peuples
amis. Mais cette aide, ne l'oublions ;pas, ne doit r.c-­
vêtir à nos yeux qu'un caractère accessoire et sub­
sidiaire.
118. Je ne saurais terminer sans exprimer l'espoir
de voir bientat rejoindre nos rangs les peuples qui,
à l'instar de l'Algérie, luttent encore pour leur liberté
et qui sont en droit d'exiger de l'Organisation des
Nations Unies l'appui le plus total dans l'intérêt de la
justice et de la paix.

119. M. WIRJOPRANOTO (Indonésie) [traduit de
l'anglais]: Je voudrais tout d'abord, en prenant la
parole aujourd'hui, vous adresser, Monsieur le Pré­
sident, les sincères félicitations de ladélégation indo­
nésienne pour votre élection aux hautes fonctions de
Président de l'Assemblée générale. L'ordre du jour
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générale prouve une fois de plus qu'elle est foncière­
mentdêterminée à respecter les nobles principes de
la Charte des Nations Unies.

128. L'admission de ces 14 nouveaux Etats est pour
les nations asservies un nouveau jalon mémorable
sur la route ardue de la liberté et de l'égalité avec le
reste du monde. Mon pays et mon peuple ont joué un
grand râle dans cette lutte, et je suis fier de dire
que, lorsqu'ils sont devenus indépendants, il y a 14 ans,
ce n'est pas par la force des armes, ce n'est pas en
versant sur les champs de bataille un sang précieux,
mais c'est par le moyen de négociations pacifiques
et amicales avec un pays généreux, trop souvent et
injustement qualifié ici de nation impérialiste. Ma
délégation a donc une raison tov,te particu.lière de
ressentir une joie et une fierté indicibles en ac­
cueillant les nouveaux Membres, car ils ont pour la
plupart gagné, eux aussi, leur liberté par des moyens
pacifiques.

129. Je dois cependant dire en toute franchise que,
bien que nou,s soyons parvenus au point où nous en
sommes, la lutte cOILmune n'est pas encore absolu­
ment gagnée. Nous devons, ensemble et avec l'appui
des autres Membres, travailler sans rel~che, dans le
cadre de la Charte des Nations Unies, à la libération
d'autres peuples, encore soumis à ladomination.colo­
niale, et à leur admission dans notre organisation.
Nous devons avant tout travailler sans relâche au
progrès économique, sans lequel l'indépendance poli­
tique n'est qu'un leurre. Ma délégation est persuadée
que la présence parmi nous des délégations des nou­
veaux Etats Membres ajoutera plus d'éclat encore à
la renommée de notre organisation et donnera une
vigueur nouvelle aux efforts qu'elle fait pour appor­
ter au monde entier une paix durable età toute l 'hù:"
manité la prospérité et le bonheur.

130. M. Krishna MENON (Inde) [traduit de l'anglais]:
Monsieur le Prêsident, ma délégation se joint à
toutes celles qui vous ont adressé leurs félicitations
pour votre élection aux hautes fonctions de Président
de l'Assemblée. Nous pouvons être certains que, grâce
à votre sagesse et à la patience avec laquelle vous
dirigerez nos· travaux, nous mènerons à bon port,
dans les meilleures conditions possibles, les débats
difficiles qu'appelle notre ordre du jour.

131. Je voudrais aussi saisir l'occasion qui m'est
offerte de rappeler les grands services que votre
prédécesseur à la présidence, M. Belal1nde, a rendus
à l'Assemblée par sa bonté et sa courtoisie inalté­
rables èt l'extrême patience avec laquelle il a dirigé

~ nos travaux, tant au cours de la quatorzième session
ordinaire que lors de la quatrième session extra­
ordinaire d'urgence.

132. Le grand nombre de représentants qui sont venus
a'~sister à cette séance de nuit - la deuxième de
iSuite, encore que l'on ne nous ait pas fait l'honneur.
de nous consulter avant de la convoquer - témoigne
abondamment de notre désir d'exprimer nos senti/­
ments touchant l'admission des nouveaux Membres.

133. J'espère ne pas apporter dans ce débat 'une note
discordante en rappelant la pénible vêrité que le point
intitulé "Admission dIe nouveaux Membre3 à l'Orga­
nisation des Nations Unies", il n'y a guère, repa­
raissait chaque année à notre ordre du jour, et pen­
dant fort longtemps sans guère de rêsult:ats. Avec le
rel!chement des tensions internationales, auquel tous
les camps ont contribué, nous avons assisté tout

d'abord à l'admission de 15 ou 16 des nations libres
depuis longtemps, suivies maintenant, chaque année,
par de nouvelles nations d'Asie ou d'Afrique. Ainsi,
le grand courant qui a p;-is naissance au début de ce
siècle avec l'écrouleme!.t de l'Empire ottoman et la
libération de l'Asie occidentale, et qui s'estpoursuivi
dans le reste <i.e l'Asie, s'étend aujourd'hui à'la plus
grande partie de l'Afrique ..,. encore que pas à toute
l'Afrique. Et cette impulsion - quelles que soient les
forces que l'on tentera d'y opposer - se maintiendra
sans fafblir jusqu'à ce que toutes les régions du monde
et tous les êtres humains aient réussi à vivre sous-un
régime de liberté.

134. Nos pensées se portent donc aujourd'hui vers
les 14 nouvelles nations qui viennent de se joindre à
nous - certaines africaines, d'autres, comme Chypre,
héritière~ d'une civilisation ancienne. Je crois égale­
ment juste de rappeler que, dans certains cas, ceux
de la Somalie et de Chypre, par exemple- et j'espère
que cette distinction ne désoblige personne - l'Orga­
nisation des Nations Unies à joué un l'ale direct,' si je
puis dire, dans la libération de ces pays. L~ leçon de
la liberté aura profité non seulement à ceux qui ont
obtenu leur liberté, mais aussi à ceux qui la leur re...
fusaient, car le poids de l'empire ne pèse pas seule­
ment sur ceux qui en sont les sujets, il pèse encore
sur le peuple impériallui...même. Les peuples naguère
impériaux peuv.t3nt également avoir la satisfaction·de
penser qu'en élargissant les dimensioIlS politiques de
l'humanité, ils cm.t contribué à donner h notre orga­
nisation un pouvoir de plus en plus grand au service
de la paix mondiale, car empire et paix s'excluent
mutuellement. Plus nous effriterons cette négation de
liberté que représente Pidéed'empire, plus seront
grands l'espoir et les perspective$depaix mondiale.

135. Ma délégation voudrait aussi rendre hommage
aujourd'hui à tous ceux - peuples et hommes d'Etat ­
qui, tant dans les pays gouvernants que dans les pays
gouvernés ou opprimés, ont largement contribué à cet
accomplissement. n noùs sied' également de rendre
hommage à ceux qui firent le sacrifice de leur vie
pour que ceux qui viendraient après eux fussent ci­
toyens d'un pays libre.

136. L'Organisation des Nations Unies peut se féli­
citer aujourd'hui d'accueillir dans son sein des
millions d'~tres humains à qui l'on n'aurait peut-être
pas, il y a quelques dizaines d'années, songé à
attribuer la même valeur, mais qui incarnent au­
jourd'hui, par leur présence ici en tant que nations
indépendantes, le triomphe des principes de laCharte.
Ce triomphe, toutefois, serrot de courte durêe si l'on
ne corrigeait pas, grâce aux efforts concertês des
peuples qui viennent de se libérer et des peuples plus
privilégiês, les déséquilibres qui existent actuellement
dans le monde, en 'grande partie à cause du passé.

13~7. "j'exprimerai, pour conchlre, l'espoir qu'avant
même la fin -de,cette session, nous accueillerons parmi
nous de nouveaux éléments représentatifs de ce
mouvement de libération, que l'ensemble du continent
africain, le reste de l'Asie, les restes des empires
coloniaux s'ouvriront· aussi à' la lumière ou que la
force et l'énergie des peuples déchireront le rideau
qui les en sépare encore. Je tiens à féliciter une fois
de plus tous les nouveaux pays qui viennent d'être
admis parmi nous; ma délégation et mon pays ne font
aucune distinction en~re eux, car ils appartiennent
tous à la terre commune de la liberté. 'C 'est pour nous
un honnèur que de lèur souhaiter ici la bienvenue; je
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ltationale est un événement qui mérite davantage que
quelques paroles de bienvenue. Mais comme le Pré­
sident, au début de ces débats, nous a invités à être
brefs (864ème séance), et w l'heure avancée, nous
limiterons notre intervention à cette brève formule
de bienvenue. C'est d'ailleurs, bien plut~t qu'une
formule., l'expression d'une profonde émotion, bien
compréhensible pour tout Espagnol.

140. fi s'agit toutefois, je le répète, d'un événement
d'une importance telle que nous nous réservons d'y
revenir au cours d'autres débats de l'Assemblée
générale. Mais, pour ne pas prolonger davantage une
séance· déjà longue, nous terminerons notre inter­
vention oü nous regrettons de n'avoir pu exprimer que
trop brièvement le grand espoir suscité par l'heureuse
entrée à l'Organisation de toutes les nouvelles nations
que nous venons d'accueillir parmi nous.

141. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): ;Nous en
avons terminé avec les discours de bienvenue aux
nouveaux Membres et l'Assemblée jugera sans doute
Apropos de clore sa séance.

La séance est levée à 22 h 50.

"
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suis certain que ces nations apporterontà l'Assemblée
une vigueur nouvelle dans les efforts qu'elle ne doit
cesser de déployer pour apporter au monde la paix
dans la coopération.

138. M. SANZ BRIZ (Espagne) Itraduitde Pespagnol):
Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous féli­
citer très cordialement de votre élection, si méritée,
aux plus hautes fonctions de l'Organisation des
Nations Unies.

139. La délégation espagnole tient A saluer les pays
qui viennent d'entrer à l 'OrgaDisation et à leur sou­
haiter chaleureusement la bienvenue. La plupart
d'entre eux - la quasi-totalité, en fait - sont de
nouveaux Etats du continent africain, unis· à l'EspagÎie
par des liens et une sympathie sincères. Nous ac­
cueillons également Chypre, terre méditerranéenne,
comme l'est en grande partie la nStre, et de haute
culture hellénique, cette culture à laquelle la natre
doit tant. C'est de Grèce que notre vie spirituelle tire
en grande partie ses sources. C'est donc avec une
joie toute particulière que nous accueillons ces nou­
veaux Etats. Cependant1 soulignons-le, l'accession de
cette partie considérable de l'Afrique à la vie inter-
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